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L'œil du comte s* dilata i> il savait 
• M msalaS d'Albert à Msote-Cristo 
«watt été terrible, qu'une pareille in-
ssMe, dans ton» les pays du monde, 
aotrarnait un duel à mort. Or/ Albert 
paatrnll sain et saut, doue la comte 

UnéclSrdejoie indicible Hlumiaa 
a* Visage lugubre, domme fait uu der-
•ier> rayon de soleil «vaut de sa par-
dre dans les nuages qui sembleut 
aaalnn sa coucha que son tombeau. 

Mais, nous l'avons dit. il attendit an 
enta que la jeûna homme monta à son 

ralternent pour lui rendre compte 
son triomphe. Que son fils, avant 

de combattre, n ait pas voulu voir le 

père dont, il «liait venger (honneur. 
> delà ae eomprehd ; majS, Vhoaâeur du 

pore ve%ga, poni>(uei cefflls net venait-
il point se jeter dans ses bras T 

Ce fut «ors qu4 le comte, ne pou­
vant voir Albert. « T O J « chercher 
80» domesti.fue: On sali* qu'Albert 
r-'vait autorisé S ne rien cacher au 
eomt*. 

«us minutes après on yit apparaître 
siur le perron le général de Morcerr. 

- v«>tu d une redingote noire, ayant un. 
ool militaire, un pantalon noir, dis 
gants noir*. 1) avait donné, à ce qu'il 
parait, de» ordres an'érieurs; car, à 
peine eut il touché le dernier degré du 
perro>; que sa voiture tout attelée 
sortit de la reihi-e et vint s'arrêter de­
vant lui-

Son valet de chambre vint alors 
jeter «Jans la voilure un eaban mili­
taire, roidi |>ar les deux épées qu'il 
enveloppait : puis, fermant la portière, 
il s'assit prés du cocher. 

Le cocher se pencha devant la ca­
lèche pour demander Tordre. 

— Aux Champs-Elysées, dit le géné­
ral, chez le comte du Monte-Cristo 
Dite! 

Les chevaux bondirent sous le coup 
de fouet qui les enveloppa ; cinq mi­
nutes après, ils-s'arrêtèrent devant la 
maison du comte. 

M. de Morcerr ouvrit lui-même la 
portière et, la voiture roulant encore, 
il sauta comme un jeune homme 
contra la contre-allée, sonna et dis­
parut dans la porte béante avec son 
domestique. 

Une seconde «près, Baptiste annon­
çait * M. dé Monte Cristo le^ comte de 
Morcerf, et Monte-Cristo, reeondaîaeat 
Haydée, donna l'ordre qu'on fif outrer 
le comte de Morcerf dana le salon. 

Le général .arpentait pour la troi­
sième fois la salon dans touie sa 
longueur, lorsqu'on se retournant, 
il aperaut Monte-Cristo debout sur le 
seuil.. 

— Eh i c'est M, de Morderf, dit tran­
quillement Monte-Cristo ; je croyais 
avoir rapl entendu. 

— Oui c'est moi-même, dit le comte 
avec une effroyable contraction des 
èvres, qui l'empêchai! d'articuler net­
tement 

-- II ne me reste donc qu'à savoir 
maintenant, dit Monte-Cristo, la cause 
qui me procure le plaisir de voir mon­
sieur In comte de Morcerf de si bonne 
heure. • 

— Vous avez eu ce matin une ren­
contre avec mon fils. Monsieur T dit le 
général. 

— vous savez cela T répondit le 
comte. 

— Et je sais aussi que mon fils avait 
de bonnes raisons pour désirer se 
battre contre vous et faire tout ce qu'il 
pourrait pour vous tuer 

— Eraeffet. Monsieur, il en avait de 
fort bonnes I mais vous voyez que, 
malgré ces raisons-lè. il ne m'a pas 
tué et même qu'il ne s'est pas battu. 

— Et cependant il voue regardait 
comme la cause du déshonneur de son 
père, comme la cause de la ruine ef­
froyable qui, en ce moment-ci accable 
ma maison. 

— Caet vrai, .Monsieur, dît Monte 
Cristo avec son~calme terrible : cause 
secondaire, par exemple, et non prin­
cipale. W 

— San» doute vous lui avez fait quel­
que excuse ou donne quelque explica­
tion ? *• : 

— Je ne lui ai donné aucune expli­
cation, et c'est lui qui in'o fait des ex­
cuses. 

— Mais a quoi attribuez-vous cette 
conduite ? 

— A la conviction ; p-obabletnent 
qu i! y avait dans tout ceci un homme 
nias coupable que moi. 

— Et quel était cet homme ? 
— Son par». 
— Soit, dit le comte en pâtissant ; 

mats vous savez que le coupable n'ai­
me pas à s'entendre convaincre de 
culpabilité. 

— Je sais. . Aussi Je m'attendais à 
ce qui arrive en ce moment. 

— Vous vous attendiez à ce que mon 
fils fût un lâche ! s'écria le comte. 

— M. Albert de Morcerf n'est point 
un lâche, dit Monte-Cristo. 

— Un homme qui tient d la main 
une épée, un homme qui, à la portée 
de cette épée, tient un ennemi mortel ; 
cet homme, s'il ne se bat pas, est un 
lâche ! Que n'est-il ici pour que je le 
lui dise ! 

— Monsieur, répondit froidement 
Monte-Cristo, je ne présume pas que 
veus soyez venu me trouver pour me 
conter vos petites affaires de famille. 
Allez dire cela A M. Albert, peut-être 
saura-t il que vous répondre. 

— ôh t non, non, répliqua le géné­
ral avec un sourire aussitôt disparu 
qu'êclos, non, voua avec raison, je ne 
suis pas venu pour cela 1 Je nuis venu 
pour vous dire que moi aussi je vous 
regarde comme mon ennemi t Je suis 
veau pour vous d*re fjue je vous* hais 
d instinct t qu il me semble que je vous 
ai toujours connu, toujours haï ! Et 
qu'enfin, puisque les jeunes gens de 
ce siècle ne se battent plus, c'eet a 
nous de nous battre. Est-;e votre avis, 
Monsieur T 

— Parfaitement. -Aussi, quand je 
vous ai dit que J'avais prévu ce qui 
m'arrlvait, c'est de l'honneur de votre 
visite qutî je voulais parler. 

— Tan» mieux... vos prénarati s sont 
faits, alors t 

— fis le sont toujours. Monsieur. 
— Vous savez que noue nous bat­

trons jusou'à la mort de l'un de nous 
deux 1 dit le généra), lea dents serrée» 
par la rage. 

— Jusqu'à la mort de l'un de nous 
deux, répéta le comte de Monte-Cristo 
en faisant un léger mouvement de tète 
de haut en bas. 

— Partons alors, nous n'avons pas 
besoin de témoins. 

— En effet, dit Monte-Cristo, c'est 
inutile, nous nous connaissons si 
bien 1 

— Au contraire, dit le comte, c'est 
que nous ne nous connaissons pa*. 

— Bah I dit Monte-Cristo avec le 
même flegme désespérant, voyons un 
peu. N'étes-vous pas le soldat Fernand 
qui a déserté la veille de la bataille de 

Waterloo? fféteé-von•* vas le lieute­
nant Fernand qui a servi de «-aide al 
d'espion à l'armée française en Ksse-
gna t N'étes-vons pas le colonel Fer­
nand qui a trahi, vendu, assassiné 
son bienfaiteur Ali 1 Et tous ces Fer-
nand-lè réunis n'ont-ils pas fait le lieu­
tenant général comiede Morcerf, piir 
de France T 

— Oh I s'écria le général, frappé par 
ces paroles comme par ua fer rouge ; 
oh 1 misérable, qui me reproche ma 
honte au moment peut-être où tu vas 
me tuer, non, je n'ai point dit que je 
t'étais inconnu ; je sais bien, démon, 
que tu as pénétré dans la nuit du passé 
et que tu y as lu, à la lueur de quel 
flambeau, je l'ignora, chaque page de 
ma vie t mais peut-être'y A-l-if encore 
plus d'honneur en moi, dans mon op 
probre. qu'en toi sous tes dehors pom­
peux Non, non, je te suis connu, je le 
sais, mais c'est toi que ja ne connais 
pas, aventurier coisu dor et de pier­
reries I Tu t'es fait appeler à Paris le 
comte de Moute-Cristo ; en Italie, Stm-
bad le Marie ; à Malle, que sais-je ? 
moi, je t'ai oublié. Mais c'est ton nom 
réel que je te demande, c'est ton «rai 
nom que je veux savoir, au milieu de 
tes cent noms, afin queje ie prononce 
sur le terrain du combat au moment 
où je t'enfoncerai mou épée dans le 
cœur. 
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Le flacon 
d'essai 1.40 

Le grand 
flacon 4-50 

En vente à Roobaix : chez M. Lefion, 163, Grande - Hue 
A Tourcoing : cbez M. Prnvost, 32 rue de la Cloche. 
A Croix : chez M. Toussaint, route de Lille. A Hallnin : 
chez M. Merher, me de la Gare. 
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ton ton* les joers et a toaU 
re. ae* C » I » » 1 I M I I M 

*a»s<»»aua «or las Mmimditt 
m» M** des éeax sexes a la 
# * • » — • ! « , • * , rvra * • 
tMaisiii i n**B«-atece»,uue 
sfratcnrr-p Tuna-a-rée. Médee 
afaearav varient naaaaad 
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EH FACE LA SORTIE OE LA CAft 
I , raie n e T a u r a s l , M 

LILLE 

«ikmet dé 1 . TEKLLBR 

(10 années d'exiatenee). 

mmpt»%Utté. 
Bureaux de 9 h. à midi et de 

S à 6 h de soir. 

20**, Grande-Place, «até des laiies). 
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CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillettes ie Enfanta. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CEREMONIE 
• "Tantes IMMS Chaussure» sont marquées en ohiffres oonxtue • 

M sTa rF W*1 aT 

fictor DEPLAHCK 
Chambres très confortable» 

tVVft K S VOYAGEURS 
**\Ucomm*aJé aux Voy*g*af» 

4$ Commercé. 

AVIS 
Le jd arnal Vtfliti de Aowfta >.m 

T*ureoinç • l'avantage de pré­
venir le public que par suit» de 
raarandlwement des atelier* d* 
l'Imprimerie ouvrière et della*-
tailation de nouvelles machina* 
perfeeUonceee, les commande* 
«rimpreearon de toute nature fui 
lai tarent confiée* seront ei«V 
eetéaa avec la plua grande c<M-
rité.avectouales soin* désirable* 
«ta de* prix las plaa avantageux. 

Toute» facilité» seront accor­
dée* pour las régtament*. 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

[ *OUL AotatxT aatatouT a OUÉSUON CERTAINE 

[^toitteCifirettesEs 
XaVa «a i i ia»niai t— é m m w J 

t t L s t a W A I , f a n . M r CM.71.ls. MLTJI.1 
EN vexa OJtATta rr F*>A**«O 

[ Vw botte *f *YMai c m (krtUnU de Qnérisoaa] 
a ansn» «as* «an»** tas Tsars* * il n 
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Rue da Tournai, 

MAGASÎS DKS TROIS-HUIT 
132, Rue Hontmutr; PARIS 

CHWOLâT, TâMMI, SAVON. PAPIER A aMRETT» 
A •9NTI.ES 

D B S • R O I *»-Ill_ I • 
P A R T I oxjrsmnsxK 

DELCLUZE ÉLÉMENT 
28, Rue de Fûtes, LILLE 

Représentant pour le département da Nord 

MALADES t c ~ * 5 £ | 
* * s*fiaav*»-r m ^asno^paaajUaalaireia) 
fja sjeauisaal la plupart da temps IDCIS résaltat. 

atvsvnsa«sn< 
i —si d an «susse 

M vas 
a l Î S M pnaaaa atn a — • « • ! « * * aisJas, 

frisa* le» r i L l L B J a JUAM B A a t T . à I Pr M la MMs) 
fCMeaate, CueaJvpaal, lodoforme, baume Tels) acal r t s ié i i 
SMlaflsant al guériaeaat m a t a n l a — s r t asn • c a l s J a a w i 
toatas las agec tion* «*a broscaes «t 4«Ja aeiVja*: * 

O É I ' O T B : 
LILLE '. Pharmacie Uobert, 26, rue Bcquermoia*. Coasn» 

rue des Prêtres — Dupont,droguiste, 157,boulevard delaLiberU. 
rusDanjou. 10, raa de Bdthuaa. 

OJËRfSm E l QUELQUES J O U t 
D APPLICATION 

M « a . »*««aa>M, Oart, 
t Eciéoias , Acné, Plut» 
! Ufcérss. a«faaV*s 

LE GAZ A LA PORTEE DETOLS 
La Cie du Gaz de Hou: a n mat à la disposition du public 

co nmc cala sa tait à Lille, des compteur» à p a l e m e a l firét»-
la>hlr pour la vente du Gaz au détail; ees compteurs permet­
tent d'ouMnir, à tout instant, du Gaz au moyen d'une pièce da 
•Un «**a«laa*ea (voir les circulaire*). Dans ce prix, pour lequel 
on obtient SSS l lsrea de gaz, est eomprise la location du bran­
chement du compteur, da la tuyauterie et des appareils: moyen­
nant ce prix, le placement des compteurs al de la distribution da 

az ae fora donc «an* frais. 

s'il cuir chère/ 
• t o . , arc 

par U 
LA , 

POMMADBj 
DÉPURATOR 

mit u t * i t p t t i 
•s po. a 

pulaira pour U m i t l 
sérieux ci le pH 
pulair» pour ie 

ta t d n malaéws de la pen. 
'DepétitecraLPa^DtDnr.itoa- • 

, r—Natrt-t*nu,3i (pré» la • 
«). Depil à Toarcoinj : PV- T 
I, rut St-Jtcqmtt.VM I .SO g 

LES CERCUEILS 
le* plu* beau» le* plu* solide*. 
les meilleurs marché*, se font 
i5, rutSaint-Ntcaitt, £il<«,chez 
L. WlAIT, charpentier menai-
•ter Ne pas oonfondre 
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PASTILLES BRACHAT 
è i« aéra «• rit, «* a.^eirvAaiirai m t t» cmannrm 

JOO.OOO LETTUt DE rtUOTATItWt IE HÉBEHNS ET H MALAail 
• I t . i t u Bol ie M M loatea Isa Pnarmaelaa 

Mxia*r t» TTanart a s krata oauimrT m «a» aaaaaaaraa B B S OIS A T «t TX PTTiI.aTT 

CanpOKTAILIf 

Cité des f •ytgean 

MALGRÉ LA PRIME 
prélevée an profit de la VERRERIE OOVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de rUnivers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
tirais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants à Carvm (T.-de-C.;, 
ou au citoyen DAILUET, 28, rue de Fives, Lille. 

^ I t E T É S a , ^ 
^•pV Wkhm' t JAMAIS ^*Wff 
^^ par l'emploi rénulle*- da» ** 

PIIaDLES STARDAERT 
PRIX : 1 . 50 LA Bon* (Franc* air PerU» 

a M E i L L E u R BEPUNATIf n n i w courjux 
Rtmèdr Infaillible 

«entra I* CMtTIPATIM, le HAIfll d A«*fTlT, 
les MAUVAISES • l l ï l TI0W W« «igraors, le* mslajBls 
du foi*, la M!U AINE «t las LIUIIEHIS d> U TÊTE. 

U MUTTE et las ttHIMATltàU», 
VtV-a». w e U I H â U , 54,raa «a Pâma, PAJUW. 

M K I f i n a u i r»v» u ••*» : 
M" B R U N E A U , 71, rut K*UenM,UIJ>f. 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la l " C o m m u n i o M 

la photographie H E I J M A X T , Grand' 
Rue, 169, fera une douzaine de beaux portrait/ 
bombés émaillés pour 

S F r a n c s 
DM épretm est sinise au chetts. - L'atelier est CBi»ffè 

Son tu. ereotll», tihratflêi rtmHttt » * -

Shiimatisme6 u é r i s o n assû é•, 

• I H s H * a M U a » S i V r*.» LE TRAITEMENT 

M * D o c t e u r s S T A E S e t L O B E R 
afédMta. «M XUptaaas 

U araskart «il *IT>,M frataHaaast M traaaa, aar éanaaéal 
•f r i u l v , méttntt m Bel* (éaéial •-

Pharmacie DENIS, à Baisieux (Nord) 
R0T4. — Lt éoeltur flTABS et CMRJ.Iiiii-en-r-rtèl» (lV*rd/,l 

N a n d , fralu, « I I O M IM laUrat «ni loi »•»! ttrtutu ab tmti I 
*•»> vente è Lille, ah a r» an* BaMw n e ftoralc , A Toureof&f, ph«r 

anacie Loatajirtcr. rve if Lille, 10R ; i Roubaix, phannnrie C*>urrtDr «rt 
i)b»r»M«ric Loj-z ; à Soinain, pharmare 'I r TOV 

BON GÉNIE 
Rue du Yieux-Marchéaux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE A CREDIT 
CestreeUssta p»«r • • • * • « PeaMancs et Eafatala 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
i • •» » r-

Chaussures, Lainages, Soierie*, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, ltoae«, Bonneterie, LiUrie, Uorloaerie, 
Bijouterie, Peelerie, Article* de Ménage, Mobilier* ea 

loua genres, Meubles ae luxe 

!'• C O M M U N I O N B N 
K. * . Hf% P . «* Biar<»aa«l«»« 4 ft- par 5 ^ J f » 
& e . , «Hl «t M Mya * aasala» «* laat» 

10 > 100 » 2 H 10 M 
15 N 150 » 8 a 15 a 
20 a 200 » 4 a 20 a 

Les FONCTIONNAIRE», agentt A* P0»t*« é» T4I*«r'Plî?*' 
««a Contribntiona, In.tituteur*, Gendarmée. P0»"1"?;,?!*: 
plovea d«a Ch.stlnad'.î.r eie.,aoatdlspen««a ^ * ï a • « « * ' 
^ ' • E S eMeîTlMS.SFECIALES LEII»I MaT ACCONOEES 

• s i s s i a «le T/est**' i 
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